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Bastien Dolan


Sur les traces de Jules Verne…


Bastien Dolan est originaire de Saint-Valery sur somme. C’est en baie de somme qu’il puise son inspiration à l’instar du grand auteur Jules Verne.


Yuel H est son premier roman.









« Pour écrire, il ne faut pas être trop intelligent,


il faut être un idiot fulgurant. »


António Lobo Antunes










INTRODUCTION


À l’aube du vingt-deuxième siècle, une activité volcanique intense et hors norme se déclencha sur toute la planète, renversant le cours de la vie sur Terre. L’atmosphère fut saturée de gaz sulfureux, rendant l’air irrespirable. Toute la surface du globe fut recouverte d’un voile obscur, et l’humanité fut plongée dans une nuit sans fin. Cette tragédie engendra des famines, des guerres et autres fléaux.


Les gouvernements les plus puissants, ainsi que de riches magnats de la finance, préalablement informés, avaient élaboré dans le secret divers projets destinés à préserver la vie humaine. Presque toutes ces tentatives se soldèrent par des échecs. Un homme parvint à se démarquer : Atlas Bolton, le Régent des sept cités.


Au cœur d’un lieu désert, il avait entrepris la construction de sept pyramides de verre sous atmosphère conditionnée. Ces enceintes formaient une agglomération hexagonale dominée par la cité principale d’Élisée, la cité bleue, établie au centre. Elle était deux fois plus vaste que les autres et c’est depuis cette ville que Bolton orchestrait son pouvoir. Le fonctionnement de ces cités-pyramides reposait entièrement sur l’Antiprisme, un minéral unique de composition inconnue. Cette pierre leur fournissait une source d’énergie illimitée indispensable à leur survie.


Comme tout secret, il finit par s’ébruiter. La légende des pyramides circulait au sein de rares groupes de survivants : des femmes et des hommes errants, dont la survie dépendait uniquement de masques respiratoires. Les pyramides devinrent un mythe moderne, l’ultime destination pour ces populations en quête d’un hypothétique Eldorado.


Cependant, les quelques individus qui parvenaient à en faire la découverte n’étaient pas sauvés pour autant. En réalité, devenir citoyen de l’agglomération était impossible. Le régent avait restreint les places à une population qu’il avait rigoureusement sélectionnée. Ainsi, les assauts des laissés-pour-compte et les tentatives d’intrusion persistaient.


Le monde de Bolton était plongé dans un avenir incertain, et son équilibre restait précaire. Il entreprit alors de constituer un équipage d’une vingtaine de membres, coordonnés par le Lieutenant Chantel. Son but étant de parcourir l’univers à bord du vaisseau Arkofénix afin de découvrir une planète viable pour l’espèce humaine.


L’heure de son lancement est imminente.










CHAPITRE PREMIER


COMBATS POUR LA SURVIE


L’effervescence atteint son paroxysme sur la base militaire de la cité d’Antide. L’équipage de l’Arkofénix finalise méthodiquement les derniers préparatifs de sa mission qui semble de la plus haute importance. À travers des haut-parleurs, répercutée sur l’ensemble du site, une voix numérique lance le compte à rebours avant le départ de l’appareil.


Décollage dans vingt minutes…


Cette annonce ajoute encore un peu de pression sur les épaules du Lieutenant Chantel.


Il inspecte une dernière fois le pont du vaisseau et s’assure que tout est en ordre.


« Et les Collapsars, sont-ils correctement arrimés ? », s’écrie-t-il en désignant les aéronefs d’une main tendue. Puis, il balance un coup de pied avec le talon de sa botte sur les câbles qui fixent les appareils au pont de l’Arkofénix et constate que le travail est bien fait.


« Parfait ! Tous à bord ! Nous allons bientôt décoller ! »


Posté au sommet d’une tour d’observation, le régent assiste au déroulement des opérations en compagnie de sa fille Cristal. Du haut de ses cinq ans, la petite parvient à peine à apercevoir l’événement par-dessus le rebord de la fenêtre. Nerveux, son père frotte machinalement sa barbe brune entre le pouce et l’index depuis les extrémités de sa moustache effilée. Incommodé visuellement, il ôte la grande lunette rectangulaire fumée qui couvre ses deux yeux bleus. Il sort un mouchoir de la poche de son pantalon, essuie rigoureusement le verre avant de le replacer sur son nez presque disparu sous l’épaisse monture noire. Enfin, il replace soigneusement le tissu dans sa poche. Désormais, il peut contempler d’autant mieux cette arche chargée d’espoir, qui présente toute la splendeur de son fuselage argenté sous l’éclairage rouge de la pyramide d’Antide. Il perçoit à travers cet ouvrage l’accomplissement de son œuvre personnelle, pour laquelle il s’est investi sans limites. Doté d’un cockpit de verre de forme oculaire et de trois huppes acérées s’élançant vers l’arrière, ce vaisseau a le profil d’un phœnix. Une rangée de hublots rectangulaires percent ses flancs, évoquant les sabords des navires d’antan. À travers ceux-ci, on aperçoit les silhouettes des hommes qui s’affairent à l’intérieur. Sur le pont, quatre aéronefs légers sont arrimés derrière les huppes et dirigés vers la queue du vaisseau. La couleur rouge qui les habille indique leur appartenance antidienne. La technologie de leurs réacteurs capable de reproduire le fonctionnement d’un trou noir à échelle réduite leur a donné le nom de « Collapsar ». Cet appareil sagitté impose son allure agressive. Son fuselage semble fait de prismes emboîtés les uns aux autres et présente des facettes taillées comme celles d’un diamant. Son cockpit, un large trapèze de verre, épouse parfaitement sa courbe et surplombe un canon lance-missile qui scinde sa flèche en deux pointes. Deux mitrailleurs latéraux dépassent de sous ses ailes. Son propulseur, inscrit dans une paire d’ailerons, laisse présumer de sa puissance. En face de ces quatre engins, le pont de l’Arkofénix laisse le champ libre au décollage et se termine en couvrant les deux énormes réacteurs du vaisseau explorateur.


Décollage dans quinze minutes…


Tout excité par la concrétisation imminente de son projet, le Régent porte le regard sur sa fille. Son visage s’ensoleille, tranchant radicalement avec son sérieux, si habituel qu’il s’est figé sur ses traits. La fillette tire le bord de la vitre du bout de ses phalanges et se dresse sur la pointe des pieds afin de ne rien manquer au spectacle. Son père dépose une caresse au sommet de son crâne, ébouriffant ses cheveux noirs, ne laissant aucune chance à son carré plongeant.


« Allez, viens dans mes bras, ma chérie », dit-il en la soulevant délicatement.


Puis, il l’installe contre son torse. La petite resserre ses jambes autour des hanches de son père et ceint son cou de ses bras menus. Elle est ravie d’avoir trouvé le point de vue idéal pour assister au décollage. Soudain, une alerte retentit. Le visage du Capitaine Akaz, responsable des armées des sept cités, apparaît sur un écran de télécommunication. Il porte un béret militaire bleu qui couvre sa chevelure brune.


« Régent, Ykiann vient de me signaler qu’un groupe armé se dirige vers Antide, annonce-t-il, marqué d’urgence.


— Par pitié, pas maintenant ! soupire Bolton, son sourire rompu. »


Il dépose immédiatement son enfant au sol.


« J’arrive tout de suite, ajoute-t-il. Retrouvez-moi en salle de combat.


— Dois-je suspendre la mission ? Les hommes de la garde d’Antide sont tous mobilisés sur la base de lancement.


— Non ! Il est trop tard ! Nous avons franchi le point de non-retour ! Activez le bouclier intégral et poursuivez le lancement, nous les contiendrons avec les Econecoms.


— À vos ordres ! conclut Akaz, en mettant fin à la retransmission. »


À quelques lieues de là, en périphérie de la ville, Nela et Rago H affrontent les vents sablonneux d’une plaine menaçante. Entre ces deux survivants se tient leur enfant : Yuel, un petit homme âgé de sept ans. Il lève les bras pour tenir ses parents par les mains. Leurs visages partiellement dissimulés par leurs masques respiratoires laissent apparaître leurs yeux hantés de détresse et creusés de fatigue. Leurs paupières battent au rythme des gifles que leur infligent les bourrasques poussiéreuses. Sur leur tête, le ciel agite le spectre de la mort avec ses fumerolles délétères. À l’horizon, ils distinguent les lueurs rouges quadrillées par la structure de la pyramide d’Antide qui se dresse tel un monumental rubis enfoncé dans le sable du désert. Ses trapèzes de verre joints par des profilés noirs s’élèvent en décroissant jusqu’au sommet. Espérant atteindre les portes de la cité, les trois âmes au corps décharné s’engagent vers une mort probable, le pas soutenu par l’espoir et l’instinct de survie, car derrière eux, se trouve une mort certaine.


Dans la plaine, un nuage de poussière soufflé par les véhicules de la horde rebelle se délite dans le vent. Traçant dans le sable avec ardeur, les engins bricolés propagent un bruit métallique assourdissant qui résonne dans toute la vallée. Un assaillant se distingue par son véhicule singulier. Il a adapté une section de chenille de char d’assaut sur la propulsion d’une vieille moto. Il slalome à toute allure, évitant les roches qui entravent son parcours. Ses longs cheveux soulevés par le vent se distinguent à peine, confon-dus dans le ciel sombre. Sur son dos, deux bouteilles sont fixées et reliées à un tube dont il pince l’extrémité entre ses dents. Deux bouchons sont enfoncés dans ses narines. Sa sueur, mêlée à sa crasse, suinte sur son visage scarifié et hâle sa peau d’ordinaire blême comme l’écume, d’un bronze poisseux. Il distingue mal son environnement à travers ses lunettes brouillées par les particules de poussière et les gouttelettes d’huile brûlantes expulsées par le véhicule qui le précède, un buggy artisanal, assemblé de matériaux de récupération dont la mécanique est apparente. Une femme chétive se trouve aux commandes. Les secousses provoquées par le terrain rocailleux font tanguer son véhicule et danser du même pas les deux nattes latérales qui peuplent son crâne rasé. Un masque respiratoire recouvre le bas de son visage, allant de son menton jusqu’à son nez, lequel supporte une paire de lunettes rondes cerclées par une épaisse monture noire. Deux ceintures de munitions enfilées sur ses épaules se croisent entre ses seins et laissent présager une détermination guerrière. Ces individus sont quelques survivants de l’Ancien Monde, rejetés, parce qu’ils n’ont pas leur place au sein des cités. Ils sont des parias que le Nouveau Monde a laissés pour morts, condamnés à vivre avec des masques respiratoires dans un chaos sans espoir. Les jours précédents, ils ont scruté la cité d’Antide à l’aide de longues-vues, planqués dans les collines rocheuses environnantes. Ils avaient observé le ballet de soldats qui s’animait quotidiennement autour de l’Arkofénix et en avaient conclu que l’engin devait décoller prochainement. Ils ont donc attendu le moment propice pour lancer leur assaut.


Soudain, le bouclier intégral s’active sous les yeux des H. Les projecteurs d’ondes magnétiques installés à la base et au sommet des pyramides forment un blindage magnétique bleu infranchissable, protégeant l’ensemble de l’agglomération hexagonale. En temps de paix, ces projecteurs diffusent des faisceaux laser aux couleurs des cités à travers la galaxie. Bolton a mis au point ce dispositif afin de lancer un appel de détresse à travers l’univers, en espérant qu’une civilisation lointaine pourrait porter secours à sa planète.


Dans les couloirs menant à la salle de combat du complexe militaire, le Régent, escorté par le Capitaine Akaz, se presse, l’air inquiet, en tenant fermement la main de sa fille.


« Combien sont-ils ? demande-t-il, en entraînant à la hâte son enfant dont les pieds semblent ne presque plus toucher le sol, par moment.


— Une soixantaine d’hommes, répond le Capitaine.


— Leur armement ?


— Armes à feu, drones kamikazes, grenades, quelques chars d’assaut… Nous avons également constaté des jets de tiques. C’est très étrange qu’ils aient cette technologie en leur possession.


— Des dégâts occasionnés ?


— Aucun dégât, pour le moment. Les combats viennent à peine de débuter.


— Très bien, Capitaine. Donnez-moi l’effectif d’Econecoms mobilisés.


— Une cinquantaine d’individus, en défense autonome. » Devant l’entrée de la salle de combat, le Régent s’arrête net.


« Prenez position, Capitaine ! commande-t-il. Je vous rejoins sans tarder.


— À vos ordres. »


Le Régent s’agenouille devant sa fille. Il pose les mains sur ses petites épaules et la fixe sérieusement dans les yeux.


« Écoute, ma chérie, tu ne bouges pas d’ici ! Je reviens très vite. Tu m’attends et surtout, tu n’entres pas ! énonce-t-il sur un ton paternel autoritaire.


— D’accord papa. Je t’attends, répond-elle par sa voix angélique. »


Il dépose un baiser sur son front, se redresse et franchit la porte de la salle.


À l’intérieur s’étend un gigantesque mur d’écrans, diffusant une luminosité singulière dans la pièce. Ces moniteurs relaient les images de l’ensemble de la cité, ainsi que celles des tunnels de verre qui couvrent ses voies de communication. En face se dressent des bornes qui mettent à disposition des casques et des armes connectés à des « Econecoms » — des androïdes pilotables à distance destinés à protéger l’enceinte. Sur les écrans, on les aperçoit sur le champ de bataille. Leur carrure est impressionnante. Rien ne semble pouvoir anéantir ces colosses d’acier qui culminent à environ deux mètres quatre-vingt de hauteur. Leur face noire et oblongue est couverte d’une capsule de verre scellée sur un crâne argenté. Elle arbore deux bandeaux lumineux qui s’entrecroisent, évoquant une croix latine. L’élément vertical est rétroéclairé par une lumière rouge et garni de divers capteurs et objectifs. Il traverse leur visage jusqu’au menton en divisant le bandeau horizontal en deux yeux rectangulaires d’un bleu ciel lumineux. Buste, bras et jambes argentés ; gorgerin, abdomen et mains en métal de couleur noire ; tels sont les robots guerriers sortis tout droit de l’imaginaire d’Atlas Bolton.


Les deux hommes enfilent un casque sur leurs têtes, prennent en main une arme et se retrouvent projetés au cœur du combat à travers les humanoïdes en place sur le terrain. Leurs visières affichent le visuel des affrontements et leur fournissent une multitude d’informations.


« Allons-y, Capitaine ! Chassons-les d’ici ! », s’exclame le Régent.


« Akaz, pour Arkofénix, le décollage est imminent, nous allons vous couvrir…


— Bien reçu ! confirme Chantel. »


Les assaillants, dissimulés dans les reliefs environnants, lancent des missiles en direction de la ville. En vain, leurs bombes heurtent le bouclier sans aucun résultat.


La famille H poursuit son avancée en direction de la pyramide, tâchant de s’écarter au maximum de la bataille dont les détonations résonnent dans leurs poitrines. Craintif, Rago interpelle sa femme :


« Passons derrière les rochers ! », s’écrie-t-il, la voix étouffée par son masque, en indiquant la direction envisagée de sa main libre. Sa compagne acquiesce d’un signe de tête. Ils ne sont qu’à quelques mètres des monolithes lorsque le Capitaine les repère.


« Je distingue trois civils non armés près des rochers nord. Un couple avec un enfant.


— Je vais tenter de m’approcher d’eux afin de comprendre la situation, poursuit le Régent. Détournez l’attention des rebelles, et couvrez-moi !


— Je vous couvre et j’associe deux Econecoms supplémentaires en mode couverture.


— Parfait ! »


La bataille se poursuit avec acharnement. Une tique traverse la zone de combat, fend l’air en provoquant un bruit d’aspiration. Le projectile heurte un Econecom et perfore son revêtement blindé. Le robot s’effondre au sol en quelques secondes, complètement vidé de sa charge d’énergie. Les projectiles continuent de s’abattre sans effet sur la cité et sur les droïdes, qui ne subissent que peu de pertes. Leurs armes puissantes font tomber les assiégeants aisément. Dans ce vacarme de guerre, le lancement de l’Arkofénix se poursuit.


Décollage dans… trois, deux, un…


Un énorme vrombissement fait trembler le sol et les bâtiments environnants. Le vaisseau s’élance sur une courte piste, puis pénètre dans un tube oblique conçu pour l’expulser rapidement vers l’espace aérien. Le bouclier magnétique se désactive à l’extrémité du cylindre et l’appareil est propulsé dans les airs en émettant un résonnement de tube vide. Profitant de cet instant de vulnérabilité, une rebelle tente de l’atteindre en désespoir de cause avec son lanceur de tique. Un autre le suit en ligne de mire avec le canon de son char et projette un obus. Le tir fait écho dans toute la plaine. Sans tarder, quelques Econecoms déploient leurs ailes et s’envolent dans le ciel comme des aigles d’argent. L’un d’entre eux intercepte la tique en se plaçant sur sa trajectoire. Sa batterie s’épuise, il chute tel un poids mort. Son semblable s’interpose en bouclier entre l’Arkofénix et le projectile. L’explosion fait violemment battre le robot en arrière, puis il rebondit contre la barrière magnétique et retombe au sol, provoquant un nuage de poussière dans lequel il est convulsé par ses défaillances.


Au cœur du tumulte, la petite famille errante est terrifiée. Le Régent avance prudemment à sa rencontre, mais un ennemi le repère. Essuyant quelques tirs, lui aussi se dissimule derrière les reliefs, puis les contourne. Soudain, il se retrouve face à face avec les H. Rago s’interpose alors en premier rempart entre sa famille pétrifiée et le droïde.


Brusquement, un drone explosif percute les rochers. La déflagration arrache brutalement la jambe du père de famille, provoquant des éclats de métal, de roche et de chair. Sa femme hurle au sol. Ses vêtements déchirés de toutes parts libèrent une multitude de plaies sanglantes ; son masque respiratoire, lui, est endommagé. Yuel, protégé par les corps de ses parents, a simplement perdu connaissance sous le choc. Rago, allongé au sol, tient sa cuisse sectionnée entre ses mains, répandant des litres de sang dans une flaque de boue pourprée. Il supplie le Régent à travers les cris de sa femme :


« Aidez-nous ! S’il vous plaît ! Aidez-nous ! »


Dans la confusion, le Régent ne sait pas comment réagir. L’intensité des combats retombe. Quelques assaillants commencent à rebrousser chemin. La bataille prendra bientôt fin. Le Capitaine Akaz observe alors l’Econecom du Régent et le voit pointer son arme en direction de Rago H.


« Régent, que faites-vous ? Ce sont des civils ! »


Bolton ne réagit pas. Les derniers rebelles fuient dans la débâcle. Akaz place son droïde en mode automatique et observe maintenant la scène depuis les moniteurs de contrôle. Son regard oscille entre le Régent et les écrans, lorsqu’un coup de feu brise le silence. Atlas Bolton vient d’achever Rago d’une balle dans la tête. Il enchaîne de la même manière avec Nela H, mettant un terme à ses cris. Leur interminable périple pour la quête de vie a mené la petite famille à ce terrible instant qui aboutit à la mort en ce jour malvenu de confrontation armée. Bolton se dirige maintenant vers l’enfant.


« Régent ! Épargnez le petit ! » implore le Capitaine. « Il n’est pas blessé ! »


Le droïde saisit alors le garçon dans ses bras et pratique sur lui un scanner à l’aide de ses dispositifs faciaux. Il constate que son cœur bat encore et qu’il respire toujours.


Le Régent ordonne à sa machine de rentrer, et le robot reprend la direction de la base militaire avec le survivant dans les bras. Puis il dépose son casque et son arme sur sa borne lorsqu’un cri strident retentit dans la salle. La petite Cristal est là ! Et elle a tout vu ! Son père la saisit aussitôt dans ses bras.


« Cristal ! Je t’avais dit de m’attendre à l’extérieur.


— J’avais peur toute seule, papa ! À cause des explosions ! exprime-t-elle en larmes, ce qui rend ses yeux azurés plus lumineux encore que d’ordinaire. Il est mort le monsieur ? enchaîne-t-elle d’une voix chevrotante, sans obtenir de réponse. »


Elle s’agrippe au cou de son père. D’une caresse sur sa nuque, il appuie sa petite tête dans le creux de son épaule rassurante.


« Je vais chercher l’enfant, Capitaine. Je vous confie ma fille quelques instants. Placez les Econecoms en autonomie et restez en poste ! Contactez l’Arkofénix et assurez-vous que tout va bien sur le vaisseau. Je reviens tout de suite.


— À vos ordres ! fait Akaz, en le toisant, quelque peu déconcerté. »


Le Régent dépose Cristal à ses pieds et se dirige vers la sortie. Avant de franchir la porte, il s’arrête un instant sans se retourner. Il répond à l’expression qu’il a deviné dans le regard du Capitaine :


« Ils étaient condamnés.










CHAPITRE DEUX


L’ÉLITE


Douze années se sont écoulées…


Cramponné aux manettes d’un simulateur de combat aérien, Yuel, les yeux rivés sur ses écrans, évite brillamment les offensives de ses adversaires. Ballotté de droite à gauche, puis de gauche à droite, concentré comme si sa vie en dépendait, il réalise prouesse sur prouesse. Le Régent qui supervise cet entraînement sur l’écran général de la salle de cours est épaté. Yuel s’était découvert une passion pour les engins volants après avoir intégré la cité d’Antide. D’emblée, il aspira à un avenir militaire et rejoignit les rangs de la garde de la cité rouge aussitôt que ce fut possible. Il ne tarda pas à y faire ses preuves, à démontrer ses qualités de pilote et le véritable don qu’il possède lorsqu’il combat en vol. Ce talent lui valut de se faire remarquer par le Régent qui le sélectionna parmi l’élite aux côtés d’une flopée de jeunes de sa trempe venus de toute l’agglomération. Ils sont les espoirs, mobilisés, entre autres, dans le but de former un équipage en vue de la future mission Arkofénix II. (Sans nouvelles de la précédente équipe, partie il y a douze ans, Bolton entreprit la construction d’un second vaisseau missionnaire.)


Bien qu’une vingtaine de jeunes soient présents dans la salle, seul le bruissement des vérins qui secouent les simulateurs perturbe le silence. Pour certains, l’enjeu dépasse le cadre de l’entraînement. Aujourd’hui, comme souvent, l’escadrille de Yuel est opposée à celle de Clayus, un jeune soldat de la garde d’Horodias (cité établie au nord-est d’Élisée). Lui-même est un pilote hors pair. Pour ces deux-là, hors de question de figurer dans la même équipe. Être le meilleur, abattre l’autre et ne lui laisser aucune chance sont pour ces deux rivaux les devises communes qui détériorent l’unité censée animer le corps d’élite. Dans l’équipe de Yuel figurent Cristal, membre de la garde d’Élisée ainsi que trois autres recrues. Tous ces jeunes se livrent une bataille sans merci. Échanges de tirs, embardées, vols piqués, l’action fuse dans tous les sens. Les vaisseaux tombent un à un et bien vite, Yuel et Clayus se retrouvent seuls dans un face-à-face palpitant. Une longue chasse débute. Les deux virtuoses effectuent quantité de manœuvres stratégiques. Chacun se demande qui va l’emporter et qui mettra fin à ce duel. Par une manœuvre digne des plus grands pilotes, Yuel démontre une nouvelle fois son talent et prend l’avantage. Il détruit le vaisseau de Clayus, mettant un terme à la séance d’entraînement. Fou de rage et humilié, le perdant s’extirpe de son simulateur de vol. Il retire son casque d’un geste brusque, révélant sa crinière blonde, et s’en prend à son camarade.


« Tu m’as pris en traître ! », s’écrie-t-il, vexé. Puis il balance son casque contre le mur. L’objet se brise et rebondit au sol en disséminant quelques débris verts. La colère est lisible sur son visage et laisse penser que ses yeux gris vont s’échapper de leurs orbites. Une veine est dilatée sur son cou et déforme l’initiale de sa cité siglée en vert sur sa peau.


« En traître ? rétorque Yuel, crispé et horripilé par la mau-vaise foi de Clayus. Comment peut-on trahir son adversaire ? Remplir ma mission était mon seul objectif, et il est accompli. Pourquoi tu pètes un plomb ?


— On arrête tout de suite ! intervient sèchement le Régent, sourcils froncés. Garder son calme fait partie intégrante des qualités à observer, afin d’être sélectionné pour la mission Arkofénix II.


— Je suis désolé, Régent, murmure Clayus avec dédain, redescendu d’un cran. La prochaine fois, ça ne se passera pas comme ça ! reprend-il en prenant furieusement la direction de la sortie.


— Une minute Clayus ! l’interpelle Bolton. Tu ramasses le désordre que tu viens de causer ! »


Le jeune fait demi-tour et s’exécute, toutefois en renâclant. Puis il sort, s’agrégeant au flux des recrues qui quittent la salle.


« Attends, Yuel, je dois te parler une minute. », lance le Régent. Le jeune homme se retourne tandis que la salle se vide progressivement, seule Cristal détient le privilège de rester présente.


« Mes excuses, Régent, lâche le soldat, sans conviction.


— Ça ira ! C’est vraiment très bien, Yuel ! Tu as fait preuve d’une excellente analyse et d’une très bonne anticipation au cours de cet entraînement. C’est parfait !


— Je vous remercie Régent.


— Tu sais, tu as de grandes chances de partir sur l’Arkofénix II. »


Yuel hoche la tête en guise de réponse. Au fond de lui, son ambition n’est pas de quitter les cités, mais il n’en parle jamais, craignant de décevoir le Régent et les espoirs qu’il fonde sur lui et sur cette mission.


« La semaine prochaine, tu sors ! déclare Bolton, tu es prêt…


— Je sors ? C’est-à-dire ?


— Oui, tu sors ! Ce sera ton premier vol réel, je vais te préparer un petit programme. Tu vas enfin voir le soleil ! »


Yuel est satisfait, sans en faire la démonstration. Naturellement inexpressif, il ne manifeste que très peu ses émotions.


« Merci beaucoup, Régent, dit-il, comme s’il disait “bonjour”.


— Je dois vous laisser, on se revoit bientôt, Yuel.


— Très bien, à bientôt. »


Le Régent quitte la salle, laissant le jeune pilote seul avec Cristal.


« Bravo, monsieur ! s’exclame-t-elle, illuminée d’un sourire ravageur. Tu vas voir le soleil pour de vrai ! Crois-moi, ça va être quelque chose !


— Voilà le privilège d’être pilote. Tu l’as déjà vu ?


— Bien sûr ! Quand j’étais petite, mon père m’emmenait en vol de temps à autre. Mais ça fait un bail maintenant… Mon père, à part aux entraînements, je ne le vois jamais… Et il ne veut pas que je vole seule.


— Je ne savais pas que tu avais déjà traversé ces nuages noirs. Et le soleil, dis-moi, c’est comment ?


— Indescriptible… Rien à voir avec les images que tu as pu observer. Cette douceur unique sur la peau, cette puissance qu’on ne peut fixer du regard… Il faut le voir pour savoir…


N’oublie pas que c’est une chance unique que nos semblables n’auront peut-être jamais.


— C’est ce que je dis, le privilège d’être pilote… Ne t’inquiète pas, j’en savourerai la moindre seconde, affirme-t-il en affichant un rictus presque invisible. Dis-moi, ça te dirait d’aller faire un tour à Ostrolab ce soir pour fêter ça ? reprend-il, affichant un regard complice et saisi d’une boule au ventre.


— Avec plaisir, mais pas trop tôt, je dois m’occuper de ma petite sœur.


— Aucun problème, de toute façon, je dois aller à Zarbantal, retirer mes rations et faire quelques bricoles chez moi. On se rejoint sur le quai Élisée-Ostro, disons dans quatre heures ?


— D’accord, on fait comme ça ! Alors à tout à l’heure.


— À tout à l’heure. »


Les jeunes quittent la salle et se dirigent vers leurs vestiaires respectifs, tous deux habités par une jubilation secrète. C’est en intégrant l’élite que Yuel avait fait la connaissance de Cristal. Depuis ce jour, elle n’a cessé d’occuper ses pensées.


Face à son casier, il ôte un à un les éléments de son équipement et les range au fur et à mesure. Il saisit une veste, l’enfile, puis referme son vestiaire, se retourne, fait quelques pas vers les lavabos, ouvre un robinet et répand un peu d’eau sur son visage avec les paumes de ses mains. Il s’observe dans le miroir en essuyant ses joues à l’aide d’un linge, lorsqu’il surprend une conversation dans le couloir. Cristal, qui sort de son vestiaire, reçoit les éloges de Clayus. Ce dernier souhaite l’inviter à sortir. Yuel s’immobilise en tendant l’oreille afin de bien entendre la conversation.


« Ce soir, je suis déjà prise, désolée… », perçoit-il à travers la porte. La réplique cinglante lui procure une satisfaction profonde. Il continue d’écouter, mais n’entend plus rien. Il replace ses cheveux châtains en se recoiffant aux doigts, frotte ses grands yeux verts avec les flancs de ses index, attend un instant, s’assure que plus personne ne se trouve derrière la porte, puis il quitte les lieux.


Sur le chemin de la gare, il passe devant l’immeuble du bureau des naissances. Il croise un couple dont la femme est en larmes dans les bras de son compagnon. Elle vient d’apprendre qu’elle n’aura jamais d’enfants. La loi en la matière est très stricte au sein de l’agglomération. Les rapports sexuels sont interdits, du moins officiellement. La crainte de Bolton est que les cités soient en surpopulation. Pour enfanter, une demande officielle est nécessaire. Si l’autorisation est accordée, la conception se fait par prélèvement de spermatozoïdes et d’ovules. La fécondation est artificielle, ainsi que le développement du fœtus qui s’effectue dans une poche de synthèse. Si les qualités génétiques des donneurs sont faibles, l’autorisation est rejetée et les individus stérilisés. Une opération viable a les mêmes conséquences, car un seul enfant est autorisé pour deux personnes appariées. De cette manière, le Régent peut maintenir la population à un seuil stable et bénéficier d’individus performants. La femme éplorée se tourne vers Yuel, attirée par son passage soudain. Le jeune homme lui adresse un regard empathique tout en poursuivant son chemin. Cet événement fait naître en lui une multitude de questions sur les lois, l’ordre et l’existence au sein des cités.


Comme prévu, il fait escale à Zarbantal, la cité violette située au sud-est d’Élisée pour récupérer ses rations de nourriture. Cette pyramide est entièrement dédiée aux cultures nourricières. Sous son sommet se trouve le seul et unique arbre de toute l’agglomération, un chêne majestueux dont les gens viennent palper le tronc. Pour l’atteindre, ils empruntent le chemin qui scinde les hectares de cultures en plein centre. Comme dans un rituel, ils en font le tour plusieurs fois. À l’horizon, un écosystème artificiel automatisé fleurit à perte de vue et donne vie à des cultures qui nourrissent la totalité des habitants des cités. La livraison de leurs rations hebdomadaires est possible, mais beaucoup préfèrent se déplacer pour se délecter de ce semblant de nature qui est pour eux ludique et apaisant. L’atmosphère particulière qui se dégage de la verdure des plantations relie leurs âmes aux derniers vestiges de leurs racines perdues et leur procure un sentiment de renaissance. Ce sentiment bénéfique s’affiche radieusement sur le visage de Moni, l’administratrice des lieux, qui en a l’apanage quotidien. Elle est comme un guide pour les gens et Yuel en ferait volontiers sa grand-mère spirituelle. Aujourd’hui, il assiste à un spectacle plutôt rare : « la libération des pollinisateurs ». Une nuée de petits insectes robotisés se déploie sur les vastes champs de cultures et a pour mission de féconder les plantations. L’un d’entre eux vient se poser sur le dessus de la main de Yuel. Il l’approche de son visage pour mieux l’observer.


« Celui-ci s’est perdu, constate Moni, en recueillant l’insecte avec le bout de l’index. Tu sais, au siècle dernier, tu te serais probablement fait piquer, poursuit-elle en renvoyant l’insectoïde sur son parcours par une petite pichenette. Sans eux, pas de culture. Pas de culture, pas de nourriture… »


Yuel lui décoche un grand sourire et s’empresse de retirer sa ration. Il est hors de question d’être en retard à son rendez-vous. Face à un grand mur de casiers, il scanne son poignet sur un terminal. Comme chaque habitant, il est équipé d’un dispositif RFID, un hexagone représentant l’agglomération gravée sous le poignet droit. En son centre, une bille contenant diverses technologies, incrustée sous la peau, forme une légère protubérance. (Cette technologie est également utilisée pour la communication, la localisation, l’identification, les droits de circulation et autres consommations au sein des cités. Sous la bille, un cadran affiche diverses informations). Le casier qui lui est attribué se déverrouille. Il en récupère le contenu, puis le referme.


« À la semaine prochaine, Moni, dit-il en reprenant la route.


— À bientôt, Yuel, prends soin de toi. »


De retour chez lui, il dépose ses vivres sur le plan de travail de la cuisine quand deux hologrammes se matérialisent.


« Comment s’est passée ta journée, mon chéri ? demande sa mère virtuelle.


— Super journée ! J’ai encore réussi à l’entraînement, répond-il.


— Quand je te dis que tu es le meilleur ! le félicite son père.


— Cet idiot de Clayus a encore pété son câble.


— Ne fais pas attention à lui. Il est jaloux tout simplement, réplique sa mère.


— Ne t’en fais pas, je m’en fiche complètement. »


Yuel a grandi de cette façon, élevé par des parents sous forme d’hologrammes et un droïde ménager qui l’accompagne dans les tâches de la vie quotidienne. Ce dispositif parental l’ennuie souvent, restreint et répétitif, il n’a guère d’intérêt pour lui. Avec l’âge, il le désactive la plupart du temps, ce qui ne lui est autorisé que depuis ses dix-huit ans.


« Ce soir, je sors ! dit-il en coupant le système avant même qu’on ne lui pose des questions. Avec Cristal ! ajoute-t-il dans le vide. »


La jeune fille est sur le point de rejoindre sa petite sœur Aza, une enfant qui se retrouve souvent seule pour affronter ses neuf ans. Sa mère, Ana, est décédée le jour de sa naissance au cours de l’accouchement. Quel tragique coup du sort vécut Atlas Bolton, qui avait octroyé à sa femme seule le droit d’enfanter naturellement et qui la perdait par ce même privilège ! Son père très occupé, sa mère disparue ; la petite s’est créé un monde « refuge » centré sur la science et les expériences en tous genres. Cristal aime assister à ce qu’elle appelle : « son petit spectacle de la semaine », un événement qu’Aza organise dans son labo, une pièce vacante aménagée dans le sous-sol de l’appartement familial. Un véritable bordel de toutes sortes règne dans cet endroit, allant du fer à souder jusqu’aux tubes à essai en passant par les microscopes, les composants électroniques et autres appareils fantaisistes dont seule l’érudite en connaît la fonction. Cette petite touche à tout impressionne souvent son aîné, à qui elle ressemble comme deux gouttes d’eau, par sa créativité et son savoir précoce. Cet après-midi, Aza lui expose un petit automate d’une dizaine de centimètres de haut. Le spectacle ne peut débuter avant qu’elle n’installe correctement sa spectatrice.


« Madame, asseyez-vous, je vous en prie, dit-elle, en offrant une chaise à sa sœur. »


Puis, elle dépose le petit automate sur une table, juste sous le nez de sa sœur qui s’interroge.


« Que le spectacle commence ! », entonne Aza en pressant sa télécommande.


Le petit robot qu’elle a nommé « Zoun » entreprend sa représentation. Le cube à roulettes fait trois tours rapides sur lui-même, se tourne en direction de Cristal et s’approche d’elle de quelques centimètres. Un revolver se libère de son côté droit. Il le saisit et pointe son bras armé en direction de la grande sœur.


« Veuillez quitter mon laboratoire sur le champ Cristal Bolton ! », lui ordonne le petit robot, ce qui la fait rire aux éclats. Zoun, vexé, déclenche son arme.


« Aïe ! Ça fait mal ! s’écrie-t-elle en sursautant, piquée par le projectile. Vieille boîte de conserve ! ajoute-t-elle, ce qui engendre un second tir. Mais, arrête ! Enfin ! Ça pique ! gémit-elle en se levant promptement de sa chaise.


— Tu es méchant Zoun, dit la petite d’un air professoral. Je vais devoir te punir ! Et je vais donc te punir par la pensée ! »


Les bras dans le dos, Aza dissimule un petit brûleur dans une main et une plaque de métal dans l’autre. Fixant Zoun d’un regard appuyé, elle feint de lui envoyer un sort par son pouvoir magique. Discrètement, elle chauffe la plaque. L’automate se met à fondre et s’affaisse sur lui-même.


« Non ! Pitié ! clame le petit robot.


— Waouh ! Mais comment tu fais ça ? s’étonne Cristal. » Aza ne répond pas. La chaleur de la plaque remonte jusqu’à ses petits doigts et l’objet devient intenable. Elle le laisse tomber au sol brusquement, provoquant un tintement qui heurte les tympans de sa sœur.


CLING, CLING, CLING


Le stratagème est alors révélé.


« Qu’est-ce que c’est ? », s’enquiert Cristal.


La petite tend les mains vers le robot de façon à conclure son spectacle.


« Je vous présente : “l’intrication quantique” !


— L’intriqua quoi ? demande Cristal, ahurie. Tu vas finir par mettre le feu à l’appartement ! Mais bravo petite sœur, spectaculaire !


— Tu veux savoir comment ça fonctionne ?


— J’aimerais beaucoup, mais je n’ai pas tellement de temps. Je dois me préparer, ce soir, je sors. D’ailleurs, je vais devoir te laisser seule, ça ne te dérange pas ? annonce-t-elle avec une grimace anticipée à la déception de sa cadette.


— Encore ? Oh non ! se lamente la petite sœur, parée d’une moue irrésistible. Je suis toujours toute seule.


— Je sais, je suis désolée. J’ai un rendez-vous important.


— Comment s’appelle-t-il ?


— Yuel. Il s’appelle Yuel. C’est le plus valeureux soldat de l’élite.


— Le plus valeureux ? Ou le plus mignon ?


— Peut-être un peu des deux, avoue Cristal, légèrement gênée.


— Ah, tu es amoureuse !


— Qu’est-ce que tu racontes ?


— Bon, d’accord ! reprend sa petite sœur, dépitée. De toute façon, j’ai encore des tonnes d’équations à résoudre. J’aimerais produire un micro-trou noir, mais papa me l’a défendu. Il dit que je risquerais de faire disparaître l’appartement et même toute la ville. Il me prend pour une idiote. Que croit-il ? Que je n’ai pas songé à créer un espace cloisonné dématérialisé à limitation gravitationnelle dépourvu de lumière et d’espace-temps pour éviter une catastrophe ? Quel amateur ! s’exclame-t-elle, avec un rire moqueur.


— OK ! Écoute, tant que tu ne fais pas disparaître Yuel, moi, ça ne me dérange pas.


— Ne t’inquiète pas, mais préviens-le tout de même que s’il te fait du mal, lui aussi, je serai obligé de l’intriquer. »


Cristal éclate de rire, saisit Aza et la serre fortement dans ses bras en la faisant décoller du sol.


« Je t’adore, petite sœur. », souffle-t-elle à son oreille.




OEBPS/images/cover.jpg
YUEL R

d ’,
,9¢ 90,
gx@)

BASTIEN DOLAN





OEBPS/nav.xhtml




		A propos de l'auteur



		Epigraphe



		Sommaire



		INTRODUCTION



		CHAPITRE PREMIER COMBATS POUR LA SURVIE



		CHAPITRE DEUX L’ÉLITE



		CHAPITRE TROIS LA VIE DE RÊVE



		CHAPITRE QUATRE LES SOLEILS DE YUEL



		CHAPITRE CINQ CONSEIL DE DÉFENSE



		CHAPITRE SIX DISPARITIONS INQUIÉTANTES



		CHAPITRE SEPT RUDES COMPÉTITIONS



		CHAPITRE HUIT RETOUR SUR ENCELADE



		CHAPITRE NEUF EXPLORATION



		CHAPITRE DIX BOULEVERSEMENTS



		CHAPITRE ONZE INTERROGATOIRE



		CHAPITRE DOUZE DÉMOCRATIE



		CHAPITRE TREIZE MACABRE DÉCOUVERTE



		CHAPITRE QUATORZE LE FESTIVAL D’ÉLISÉE



		CHAPITRE QUINZE EMPRISONNÉS



		CHAPITRE SEIZE TORODE



		CHAPITRE DIX-SEPT UN PROJET FOU



		CHAPITRE DIX-HUIT UNE ÉQUIPE DE CHOC



		CHAPITRE DIX-NEUF L’AMOUR ÉTERNEL



		CHAPITRE VINGT LA VICTOIRE OU LA MORT



		CHAPITRE VINGT ET UN ÉVASION



		CHAPITRE VINGT-DEUX LIBÉRATION



		CHAPITRE VINGT-TROIS AVEUX



		CHAPITRE VINGT-QUATRE ASTRES ET DÉSASTRES



		Page de copyright









Page List





		3



		7



		9



		10



		11



		12



		13



		14



		15



		16



		17



		18



		19



		20



		21



		22



		23



		24



		25



		26



		27



		28



		29



		30



		31



		32



		33



		34



		35



		36



		37



		38



		39



		40



		41



		42



		43



		44



		45



		46



		47



		48



		49



		50



		51



		52



		53



		54



		55



		56



		57



		58



		59



		60



		61



		62



		63



		64



		65



		66



		67



		68



		69



		70



		71



		72



		73



		74



		75



		76



		77



		78



		79



		80



		81



		82



		83



		84



		85



		86



		87



		88



		89



		90



		91



		92



		93



		94



		95



		96



		97



		98



		99



		100



		101



		102



		103



		104



		105



		106



		107



		108



		109



		110



		111



		112



		113



		114



		115



		116



		117



		118



		119



		120



		121



		122



		123



		124



		125



		126



		127



		128



		129



		130



		131



		132



		133



		134



		135



		136



		137



		138



		139



		140



		141



		142



		143



		144



		145



		146



		147



		148



		149



		150



		151



		152



		153



		154



		155



		156



		157



		158



		159



		160



		161



		162



		163



		164



		165



		166



		167



		168



		169



		170



		171



		172



		173



		174



		175



		176



		177



		178



		179



		180



		181



		182



		183



		184



		185



		186



		187



		188



		189



		190



		191



		192



		193



		194



		195



		196



		197



		198



		199



		200



		201



		202



		203



		204



		205



		206



		207



		208



		209



		210



		211



		212



		213



		214



		215



		216



		217



		218



		219



		220



		221



		222



		223



		224



		225



		226



		227



		228



		229



		230



		231



		232



		233



		234



		235



		236



		237



		238



		239



		240



		241



		242



		243



		244



		245



		246



		247



		248



		249



		250



		251



		252



		253



		254



		255



		256



		257



		258



		259



		260



		261



		262



		263



		264



		265



		266



		267



		268



		269



		270



		271



		272



		273



		274



		275



		276



		277



		278



		279



		280



		281



		282











